
Thème : Que vous inspire cette photo en utilisant la liste des mots suivants 
 

 
Mots à utiliser :  

Pluie, vent, champignon. Ciel, maison, rouge. Douceur, Adjectif lumineux(se), Verbe caresser. 

Sable, Bleu, Citadelle, Fontaine si répétition de mot. Bière, découvrir, spectacle. Mot(s), 

maux, basculer. Folie - bulle- tête.   

 
Texte 1 : « Le marais » 
 

Léon n'a pas très bien dormi cette nuit car il a fait beaucoup de vent et la pluie n'a pas cessé de tomber. 

C'est comme si la folie s'était emparée des éléments. 

Il a un peu mal à la tête. 

Après son petit-déjeuner il décide d'aller faire un petit tour dans le marais. 

A son arrivée, il découvre un spectacle de sérénité. Le ciel d'un bleu absolu garde quelques traînées 

rouges. Une petite brise caresse son visage. Tout lui semble lumineux. 

Quelle douceur ! Cela fait disparaître tous ses maux. 

Alors qu'il pagaie tranquillement, il aperçoit un ragondin basculer dans l'eau ce qui déclenche quelques 

bulles à la surface de l'eau. 

A un détour des conches, il découvre une vaste maison, véritable citadelle, fermée ce jour-là. 

Il attache son bateau à un frêne « têtard » pour aller voir de plus près la maison. 

Le jardin est parsemé de champignons. Quelle aubaine ! 

Sur le côté, un espace de sable avec des jeux d'enfant. 

Léon repart pour rejoindre ses copains qui ont l'habitude de déguster une bonne bière « Tête de mule » 

à l'apéritif. 

 

Texte 2 : Les champignons bleus  
 

Au terme d'une année catastrophique, il eut envie de s'enfermer dans sa bulle pour vider sa tête de tous 

ces chiffres et de ces courbes descendantes. Heureusement il y a des mots qui guérissent de tous les 

maux et mon voisin sût les trouver pour éviter qu'il bascule dans la folie. Il l'invita dans sa maison au 

toit jadis rouge au sein d'une citadelle de verdure domaine du vent et de la pluie où poussent les 

champignons bleus. Sous un ciel lumineux, les pieds dans l'eau, torse nu caressé par le soleil qui 

l'enveloppait d'une douceur infinie, il découvrit le spectacle des arbres qui dialoguaient entre eux. 

Heureux, il se trouva un coin de sable pour savourer sa bière. 

 

Texte 3 :  
 

Le clignotant est au rouge ! Une bière de plus n'y changera rien. Pierre n'en peut plus ! Il a le besoin 

impérieux de se vider la tête, de soigner ses maux avant de basculer dans la folie. Les mots tendres de 

Marie ne suffisent plus. Surtout ne pas se laisser emmurer dans cette citadelle ! Une seule issue : sortir 

de la maison et marcher sur le chemin qui mène à la rivière ; errer sous ce ciel d'un bleu laiteux mais 

lumineux, sans pluie ni vent ; découvrir et s'enivrer du spectacle qu'offre la nature. Les arbres se mirent 

dans les eaux qui recouvrent les berges ne laissant aucune place pour les champignons ! Pierre s'assoit 

et se laisse caresser par la douceur automnale. Apaisé, il reste dans sa bulle… les paupières 

s'alourdissent …. le marchand de sable fera le reste …. ! 

 



Texte 4 : Impressions d’automne  
 

Par cette froide et brumeuse soirée de fin d’automne, je marchais le long de l’allée cavalière des 

Guisards, le ciel était bas, le vent du Nord piquait, la pluie redoublait, ma cueillette de champignons 

se résumait à quelques cèpes véreux. 

La pluie tombant sur l’étang des Ouches faisait des bulles, quelques vieilles carpes cherchaient à 

remonter à la surface. 

Le spectacle de la nature se projetait sur un écran grisâtre, les grands animaux avaient désertés, de la 

fontaine de la citadelle coule une eau bleue tirant sur le gris. 

Dans le sous-bois je cherche à découvrir quelques traces de chevreuils. 

Je bascule de l’allée à la route. 

Vivement que je rentre à la maison, je vois au loin sa porte rouge. 

Bientôt dans la douceur du foyer je boirais ma bière bien fraiche, tout en caressant la tête de mon 

matou, gros siamois au pelage sable. 

Pour guérir mon spleen les mots à la place des maux valent t’ils mieux qu’une bonne flambée ? 

 Ce serrait folie de me dire que l’automne est la plus belle des saisons. 

 

Texte 5 : 
 

Georges tenait à profiter pleinement de ces derniers jours de vacances dans cette maison aux tuiles 

rouges et volets bleus à proximité de cette plage de sable fin qu’il avait louée à Château d’Oléron. Mais 

aujourd’hui, le ciel s’était soudain assombri, le vent s’était levé et la pluie arriverait sous peu. Décision 

fut donc prise de se rendre à la Citadelle pour découvrir une exposition photos consacrée au Marais 

Poitevin. Et du marais, il avait des souvenirs plein la tête. Au printemps, à l’heure où le jour se lève, se 

glisser dans une barque, déambuler sur ces sentiers d’eau au sein de cette nature toute empreinte de 

calme et de douceur, caresser l’espoir d’apercevoir au débotté un martin pêcheur, surprendre dans les 

joncs le vol facétieux des grosses libellules aux ventres vert, bleu ou jaune toujours très lumineux. A 

l’automne, quand de fortes pluies ont provoqué des inondations, découvrir ces vastes étendues d’eau 

d’où surgissent ces hardes de frênes têtards, et ces cohortes de peupliers. Une photo attire plus 

particulièrement son attention, et c’est celle du marais inondé. Elle lui rappelle Venise au moment de 

l’Acqua Alta et les frênes têtards, ces pieux qui jalonnent les canaux vénitiens. La Venise Verte, 

constitue une belle destination pour soigner les maux de l’âme. Sachez que le spectacle en vaut la peine, 

et que vous basculerez à coup sûr vers un autre monde.   

Demain, si le soleil est au rendez-vous Georges tentera une sortie en sous-bois pour ramasser, qui sait, 

quelques champignons et savourer alors cette fameuse omelette aux cèpes, une vraie folie. Et, il ne 

quittera pas cette île sans avoir dégusté la petite bière locale qui a séduit son palais.   

PS : j’ai peut-être oublié un mot mais j’étais dans ma bulle. 

Texte 6  

Nous étions au début de l’hiver. La veille, le vent et la pluie avaient, dans leur folie, emporté les 

dernières feuilles et les arbres ainsi dénudés se miraient dans l’eau claire du ruisseau. C’était un jour 

bleu, au ciel lumineux. Sur le sable de la minuscule plage une main avait tracé des mots doux, pour 

qui ?  

Nous avions espéré découvrir encore quelques champignons, mais non, nous n’avions vu que ceux à 

tête rouge et à pois blancs, qui faisaient, ma foi, un fort beau spectacle et notre panier restait 

désespérément vide à l’exception d’une canette de bière ramassée sur la berge. 

Au loin, sur la butte, une vieille maison, telle une citadelle ruinée, dont un mur menaçait de basculer 

dans le vide, exposait ses maux passés qu’un nuage isolé semblait caresser. 

Une brume légère commençait à descendre, il était temps de rentrer dans notre bulle de douceur boire 

un chocolat chaud.  


